
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La petite note de saison... 

 

Dans le compotier de verre 

des fraises couvertes 

de rosée 

Sôseki Natsuma (1867-1916) 
 

On pince la corde d’un luth 

bruit mou d’une fleur 

de camélia qui choit. 

Sôseki Natsuma (1867-1916) 
 

Fleurs de colza 

un ruisseau fait 

ses méandres. 

Sôseki Natsuma (1867-1916) 
 

Disciple de Masaoka Shiki, Sôseki est plus connu comme 

romancier. 

Une douzaine de ses romans ont été traduits en français. 

Amicalement vôtre, 

Liliane Borodine 

Présidente 

Au sommaire de ce numéro : 
 

P1 La petite note de saison 

Calligraphie en style cursif : caŏméi = les fraises 

Illustration du haïku n°1 ci-dessus : …premières 

fraises…  

P2 Recueil de caricatures de Feng Zikai (1/4) : poésie  

P3 Fiche technique n° 103 : les plantes succulentes (3/3) 

P4 Musée Guimet : Marc Riboud (prolongation exposition 

jusqu’au 06.09.2021)  

P5 Musée des Ursulines à Mâcon : MAI-THU (1906-

1980) : Echo d’un Vietnam rêvé. 

P6 Un petit goût d’Orient : la gastronomie coréenne (1/3) 

P7 Les thés japonais (2/4) 

P8 Page littéraire coréenne : les débuts du cinéma coréen 

de KANG Chang Il. 

Sujets de l’automne 2021, bulletin d’adhésion 

« ASIART »  
 

Ont également  participé à ce bulletin Amélie Besnard, Anne Le Meur et Khuu Han Lap pour la calligraphie 
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RECUEIL DE CARICATURES – FENG ZIKAI 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Fiche  n° 103                           PEINTURE CHINOISE TRADITIONNELLE 
 

 

FICHE TECHNIQUE conçue et réalisée par Liliane BORODINE 

 

(Thème particulier et élaboré à la demande des élèves de l’atelier Asiart.) 

 

Les plantes nommées « succulentes » (3/3) 

 

Rochea coccinea 

 

Arbrisseau de bonne taille, aux feuilles succulentes, dont la floraison se situe entre avril-mai. Les fleurs rouge vif, 

tétramètres sont groupées en cymes fournies. 

 

Gasteria maculata 

 

Ce genre du succulents comprend environ 70 espèces. Les gasterias sont des plantes courantes. Elles présentent des feuilles 

longues d’une vingtaine de centimètres, groupées sur deux rangs ou légèrement spiralées. 

Leur surface est plane à convexe ; lisse, vert sombre couvert de taches claires, rosissant au soleil. 

Il ne faut pas confondre cette succulente avec l’agave victoria-reginae,  autre plante succulente bien connue (cf. photo ci-

dessous). 

 

Caralluma europaea 

 

Plante à tige quadrangulaires fortement succulentes se ramifient en un arbrisseau de 10 à 15 cm. S’étend de l’Afrique 

australe à l’ile de Socotra jusqu’en Inde. Egalement possible dans l’ile de Lampedusa. 

Ce genre comprend 130 espèces. Les fleurs ne dépassent pas 1 cm de diamètre de couleur brune dégagent une odeur 

déplaisante. 

La beauté d’une plante ne tient pas à la coloration et à la taille des fleurs, mais au charme de l’ensemble ; et, bien qu’il 

s’agisse d’un charme tout particulier, Caralluma n’en n’est pas dépourvu… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Retrouvez Liliane Borodine sur Youtube  

- Les papiers asiatiques : Chine, Corée et Japon sur 

https://youtube/KMrYP4OS9qc 

- Une conférence de 15 minutes sur le SUMI-E sur 

https://www.youtube.com/watch?v=lBhurwPETyc&t=9s   

vidéos réalisées en collaboration avec Adrien Copier - Webmaster du site 

ASIART. 

 

 

 

 
 

agave victoria-reginae 

caralluma europaea 

Rochea coccinea gasteria maculata 

https://youtu.be/KMrYP4OS9qc
https://www.youtube.com/watch?v=lBhurwPETyc&t=9s


 

 

 

              PROLONGATION - MARC RIBOUD 
 

 

Histoires possibles - Musée national des arts asiatiques – Guimet 
 

L’exposition « Marc Riboud. Histoires possibles » au Musée national des arts asiatiques - Guimet, initialement prévue du 4 

novembre au 3 mai 2021, est prolongée jusqu’au 6 septembre 2021.  

 
Pour info : Figure éminente de la photographie, Marc Riboud a marqué la seconde moitié́ du 20

e
 siècle par son regard 

profondément personnel sur le monde. Photographe plus que reporter, il laisse derrière lui plus de 50 000 photographies 

(négatifs, diapositives et épreuves sur papier) où l’Asie domine.  Cette grande rétrospective  met en évidence le parcours 

d’une vie, depuis ses premières photographies prises à Lyon – la ville de son enfance – et dans la France de l’après-guerre, 

jusqu’aux ultimes photographies faites en Chine, notamment dans les montagnes du Huang Shan. 

 
 

 

 

 
 
 
MARC RIBOUD – HISTOIRES POSSIBLES 
Une coédition MNAAG / RMN-GP 
272 pages, 240 illustrations 
Prix : 35 € 
Langue : Français 

 

 

« Je photographie comme le musicien chantonne. Regarder est 
une respiration et, quand le hasard est avec moi et qu’une bonne 
photo m’est donnée, le bonheur n’est pas loin. » 
Ce photographe, c’est Marc Riboud, qui nous a emmenés avec lui 
pendant toute la seconde moitié du 20e siècle, là où l’entraînaient 
sa curiosité et sa recherche de surprises et de beauté. On le suit 
d’abord sur la route qui le mène d’Istanbul à Calcutta, puis en 
Chine, alors terra incognita, en Afrique et en Algérie au moment 
des indépendances, mais aussi au Vietnam pendant la guerre, au 
Cambodge…, captant ici et là des images qui se fixent dans notre 
mémoire comme cette Jeune Fille à la fleur (1967), symbole de 
l’aspiration à la paix. 
Publiée à l’occasion de la grande exposition rétrospective 
montrée au musée national des arts asiatiques – Guimet, cette 
monographie retrace en quelque deux cents photographies le 
travail de Marc Riboud. Nourri de textes de spécialistes, mais 
aussi de contributions plus intimes, l’ouvrage invite à emboîter le 
pas au photographe pour le suivre au long de son périple sensible 
autour du monde.  
 

 

 

 

 

 

 

La jeune fille à la fleur 
Manifestation contre la guerre au Vietnam, Washington, États-Unis, 21 octobre 
1967 
© Marc Riboud / Fonds Marc Riboud au MNAAG 

Huang Shan 
Chine, 1985 
© Marc Riboud / Fonds Marc Riboud au MNAAG 

Au British Museum. Visiteur devant une des statues 
provenant du Parthénon 
Londres, Angleterre, 1954 
© Marc Riboud / Fonds Marc Riboud au MNAAG 



 
 

MUSÉE DES URSULINES DE MÂCON 
 

  
Mai Trung Thứ (1906 – 1980), dit Mai-Thu, est 

aujourd’hui considéré comme l’un des pionniers de 

la peinture moderne vietnamienne pour les historiens 

de l’art vietnamiens. Pourtant, il a passé plus de la 

moitié de sa vie en France. Peintre apprécié de son 

vivant, Mai-Thu a été oublié par le monde de l’art 

français : inclassable, éloigné des avant-gardes, il est 

aujourd’hui exposé pour la première fois au musée 

des Ursulines de Mâcon qui lui consacre une grande 

rétrospective. 

En 1937, à l’âge de 30 ans, il quitte le Vietnam. Mai-Thu s’engage en 1939 dans 

l’armée française puis est démobilisé à Mâcon en 1940. 

Le séjour de Mai-Thu à Mâcon est un moment de transition dans son style : il 

abandonne l’huile sur toile pour se consacrer à la peinture sur soie en inventant un 

style personnel, empreint de poésie, où la ligne et la couleur sont mises au service de 

scènes inspirées par la vie traditionnelle de l’ancien Vietnam. 

Aujourd’hui, le musée des Ursulines de Mâcon réunit pour la première fois près de 

140 œuvres originales de Mai-Thu parmi lesquelles des huiles sur toile, des peintures 

sur soie, des dessins, photographies et lithographies. 
 

Cette exposition exceptionnelle est organisée de juin à octobre 2021 en partenariat 

avec le musée Cernuschi, musée des arts de l’Asie de la Ville de Paris, et avec le 

soutien et la participation de Madame Mai Lan Phuong, fille de l’artiste. La très 

grande majorité des œuvres présentées n’ont jamais été 

montrées au public. 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jeune Femme lisant, 1937 
Pastel et mine de plomb sur papier, 59 x 49 cm, Coll. Particulière ; © Musée des Ursulines de Mâcon 

Tunique verte au chapeau conique, 
1937 
Pastel sec sur papier, 58 x 48 cm 
Coll. particulière 
© Musée des Ursulines de Mâcon 

Portrait d’enfants, 1940 
Crayon sur papier, 68 x 54 cm 
Coll. particulière 
© Musée des Ursulines de Mâcon 

Enfants jouant, 1940 
Encre et couleurs sur soir, 44 x 27 cm 
Coll. particulière 
© Musée des Ursulines de Mâcon 

Costume de fête 1963 
Encre et couleurs sur soie, 69 x 22 cm 
Coll. particulière 
© Musée des Ursulines de Mâcon 

Coll. particulière © Musée des Ursulines 
de Mâcon 



 

 

UN PETIT GOUT D’ORIENT  
 

  

 

 

Source : Bureau de l’office de Tourisme 

coréen (KTO) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

LES THÉS JAPONAIS (2/4) 
 

 

 

Excellent pour la santé, le thé se marie parfaitement avec la cuisine japonaise qui fascine le monde entier. 

 

Le goût profond unique du thé japonais naît d’une 

parfaite harmonie entre unami (saveur de la plus 

haute qualité), astringence et amertume. C’est la 

théanine, un acide aminé, qui apporte l’unami, 

alors que l’astringence provient de la catéchine et 

l’amertume de la caféine. Le thé japonais contient 

de nombreux composants excellents pour réguler 

les maux liés à la société 

moderne comme le stress. 

 

 

La cuisine japonise est reconnue dans le monde entier pour son caractère sain et équilibré, et il va sans 

dire que le thé japonais s’y accorde à la perfection. Il relève un plat peu assaisonné, met en valeur les 

saveurs des ingrédients et laisse une sensation rafraîchissante en bouche. Au Japon, on l’apprécie aussi 

bien avant, pendant qu’après les repas. 

 

 

La culture du thé, c’est un esprit d’hospitalité 

 

Le thé fut introduit au Japon il y a plus de 1 000 ans par des moines venant de Chine. Près de 500 ans 

plus tard, il donna naissance à la culture du sadō, « la 

voie du thé », c’est-à-dire la cérémonie du thé. D’abord 

plaisir réservé à la noblesse, le thé devint progressivement accessible au 

peuple, puis Sen no Rikyù (1522-1591) conçut le monde du « wabi-cha » 

et le plaisir du thé se répandit largement, devenant une boisson familière. 

La cérémonie du thé a acquis une dimension d’hospitalité que résume bien 

l’expression ichigo ichie. Celle-ci pourrait se traduire par « chaque 

rencontre est unique et précieuse ». Veiller à prendre grand soin de ses 

invités, servir le thé avec bienveillance, se détendre en prenant son 

temps… tels sont les principes. C’est justement cela l’essence et l’âme du 

Japon : le sens de l’hospitalité, hérité de la cérémonie du thé, ou sadō. 
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COURS PARTICULIERS, à la demande, du LUNDI au SAMEDI 

 



 

 

  PAGE LITTÉRAIRE 
 

 

 

 

Source : publication « Culture coréenne » n° 101 

 

 

Calendrier culturel :  
Maison de la culture du Japon : Exposition - Du 19 mai au 10 juillet 2021 « SECRETS DE BEAUTÉ, MAQUILLAGE ET 

COIFFURES DE L'ÉPOQUE EDO DANS LES ESTAMPES JAPONAISES » 
 

Plaque commémorative apposée au 10 rue du Ranelagh Paris 16
ème

 : Pierre Mac Orlan (1882-1970) de l’Académie 

Goncourt a vécu de 1913 à 1927 dans cet immeuble où il écrivit notamment « le Quai des Brumes ».  

En 1914, mobilisé pour la 1ère guerre mondiale, il est alors blessé lors de la bataille de la Somme et reçoit la Croix de 

guerre. Une plaque commémorative sera apposée au 10 rue du Ranelagh Paris 16
ème

. C’est à ce domicile qu’il a rédigé 

« Quai des Brumes ». 

 

Dans le n° 104 de l’automne 2021 : Page littéraire coréenne, fiche technique n°104 : Les papillons, un petit goût d’orient, 

les thés japonais (3/4), recueil de caricatures de Feng Zikai  (2/4) "poésie" : ouvrage trilingue, etc. 
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